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Dernière campagne de forages du projet 
Construction large bande

Détail du déroulé temporel des événements sismiques de Strasbourg identifiant trois 
zones : au nord, les zones des puits GT1 (rose) et GT2 (violet), et au sud, la zone de la Ro-
bertsau (gris). Ce détail montre l’apparition de ces événements, dont les séismes ressentis : 
M2.1 du 27/10, M2.7 du 28/10/20, M2.2 du 5/11/20, M2.2 du 8/11/20 et M2.4 du 11/11/20. 
Crédits : Eost

Le 12 Novembre 2019, un séisme de magnitude Ml3.0 était res-
senti largement par la population de Strasbourg, sans pour au-
tant induire de dégâts. 
Il s’est produit dans le secteur de la Robertsau (quartier situé au nord de Stras-
bourg) au sud des puits du site de géothermie profonde Geoven de la société 
Fonroche. Rapidement un controverse s’est imposée puisque la société Fon-
roche a considéré l’événement comme totalement indépendant de ses activi-
tés. Pourtant, sa localisation proche des puits, sa corrélation temporelle avec 
l'activité d'injection dans les puits, la similitude de la profondeur avec celle des 
puits, l'absence de sismicité locale dans les années précédant l'apparition de 
l'événement, les structures géologiques connues dont une faille importante 
reliant la zone de l’hypocentre au réservoir, ont été des arguments forts pour 
considérer cet événement comme induit malgré une distance relativement im-
portante au site (4-5 km). Il est apparu ensuite que ce séisme faisait partie d’un 
essaim de sismicité qui avait été initié quelques jours auparavant et allait durer 
près de 4 mois, jusqu’au printemps de cette année avec plus d’une centaine 
d’événements enregistrés par le BCSF-Rénass. Suite à cette crise sismique, les 
activités de géothermie ont été réduites conformément à l’application par la 
Dreal de l’arrêté préfectoral, le seuil d’alerte ayant été dépassé. L’analyse me-
née dans les mois qui ont suivi par Fonroche et sa tierce-expertise par le BRGM 
et l’Ineris, ont permis à la préfecture d’autoriser un redémarrage de essais 
début octobre. Très rapidement, plusieurs événements sismiques induits ont 
été enregistrés au voisinage proche du puits nord de Geoven où se produisait 
l’injection. Le 27 octobre commençait une série de cinq événements ressentis 
dans l’Eurométropole dont la magnitude était comprise entre 2.1 et 2.7, sus-
citant une réaction médiatique importante. L’analyse fine du développement 
de la sismicité faite par l’Eost montrait alors un développement inquiétant de 
la sismicité sur des structures pre-existantes, potentiellement instables. Sous la 
pression politique, le 13 novembre, Fonroche décidait de revoir à la baisse ses 
paramètres d’injection pour un meilleur contrôle de la stabilité du réservoir et 
permettre ainsi la poursuite du projet

	 En savoir plus
Communiqué de presse Eost : https://lc.cx/QulC3bo1d
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 1 – Foration du site de Gouttières (27), le 5 août 2020, 
par le BRGM (L. Ardito et M. Parrella) pour la future sta-
tion GOTF de Résif-RLBP - crédits D. Fligiel/P. Gernigon, 
Osuna.

 2 – Distribution du niveau de bruit aux stations de Résif-RLBP sur l’année 
2020 pour 58 installations de forage peu profond (bleu) et 56 autres types 
d'installations (rouge). Les courbes représentent la médiane des densités 
spectrales de puissance médianes de chaque station et les plages de couleur 
délimitent les 25ème et 75ème percentiles. A gauche pour la composante 
verticale, à droite pour la moyenne des 2 composantes horizontales. Les 
courbes noires correspondent aux niveaux haut et bas du modèle de bruit de 
Peterson (1993).Crédits :  J. Vergne, Eost-Ites

Gouttières (27), Restinclières 
(34), Champagny-en-Vanoise 
(73), Gouzon (23), Béthincourt 
(55), Méricourt (80) … Voici là 
un petit aperçu des 12 étapes 
du « tour de France des fo-
rages » de l’année 2020 !
Depuis plus de 10 ans maintenant, 
un vaste projet nommé Résif-CLB 
(pour « Construction Large Bande ») 
a été lancé afin de développer le 
réseau sismologique large-bande 
permanent métropolitain (Résif-
RLBP). L’objectif est de bâtir un 
réseau de 190 stations réparties de 
manière relativement homogène 
sur l’ensemble du territoire et 
capables d’enregistrer en continu 
les vibrations sismiques dans 
une large gamme de fréquences 
et d’amplitudes pour ainsi faire 
progresser nos connaissances de 
l’aléa sismique et des structures 
profondes de la Terre.

Les habitudes en sismologie sont plu-
tôt d’installer ces capteurs «  large-
bande » dans des sites dits fermés 
(grotte, tunnel, …), proposant des 
environnements thermiques stables 
et généralement éloignés du tu-
multe des activités humaines. L’une 
des particularités de Résif-CLB a été 
de développer une solution d’instal-
lation adaptée aux milieux ouverts, 
moins dépendante de la géologie 
ou des infrastructures locales. 

Suite à différentes phases de test et 
de prototypage conduites jusqu’en 
2015, la solution retenue consiste 
à installer un capteur sismologique 
dédié dans un forage de 6 à 20m 
de profondeur (suivant la nature 
du sol) au fond d'un tube en acier 
étanche  1  . Après une phase assez 
technique de descente, de nivel-
lement et d’orientation, le capteur 
est alors recouvert de corindon1 ou 

1 	  Oxyde d’aluminium hydrophobe et non ag-
glomérant facilitant l’extraction du sismomètre 
en cas de maintenance

de quartz. Aujourd’hui, plus de 80 
forages de ce type ont été réalisés 
et Résif-RLBP est l’un des premiers 
réseaux mondiaux à adopter ce type 
d’installation de manière générique. 

Les données obtenues aux sites 
déjà instrumentés confirment que 
ce mode d’installation permet d’ob-
tenir généralement des données 
de très bonne qualité, voire parfois 
meilleures que dans des installations 
classiques en milieu fermé  2 .

La dernière grande phase de forages 
du projet a pu être réalisée cette an-
née, malgré les complications dues 
au confinement et aux restrictions 
sanitaires. Plusieurs de ces forages 
ont été effectués par les collègues 
de l’atelier forage du BRGM, avec 
parfois l'appui de la division tech-
nique du CNRS-Insu (Seyne-sur-mer). 
Quasiment tous les obsevatoires des 
sciences de l'Univers impliqués dans 
Résif-RLBP (Osuna, Oreme, ISTerre, 
OGCP, Eost, IPGP) se sont mobili-
sés durant ces derniers mois pour 
accompagner la réalisation des sites 
qui accueilleront, dès l'année pro-
chaine, les instruments scientifiques 
(capteur, numériseur). 

La réalisation de ces forages ainsi 
que de l’ensemble des infrastruc-
tures (gros œuvre,  adductions des 
réseaux internet et électrique) et 
équipements techniques (baie ins-
trumentale, système de 
gestion d’énergie et de 
supervision à distance) 
qui constituent une sta-
tion  sismologique sont 
l’aboutissement d'un 
long travail de prospec-
tion, de tests de qualité 
de sites et d’interac-
tions avec les proprié-
taires (très souvent des 
élus de collectivités) 
menées par tous les 
acteurs de Résif-RLBP 
depuis plus de 10 ans. 

Grâce à cet investissement, la com-
munauté dispose aujourd’hui de 
plus de 150 stations sismologiques 
modernes, de très haute qualité 
et nous devrions être mesure d’at-
teindre l’objectif de 190 stations 
initialement annoncé d’ici moins de 
2 ans. 
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